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    Corinne Pizano

    Noces funèbres

    À mes parents et aux deux grands amours de ma vie,

    mon fils et mon compagnon : votre foi en moi

    me pousse un peu plus loin chaque jour.

    Je vous aime.

  
    Un

    — Ces préparatifs me donnent le tournis ! Je ne sais plus où donner de la tête ! se lamentait Justine, au téléphone avec sa meilleure amie.

    — Arrête de t’en faire ! la rassura Julia. Je finis le boulot et je te rappelle en visio. On s’occupera des plans de table et des bungalows. À moins que tu préfères gérer ça avec Séb ?

    — Oh ! Lui, tu sais… Il va encore me répondre : Comme tu veux, ma chérie ! Et me laisser me débrouiller toute seule ! Il ne s’occupe de rien et est toujours d’accord avec mes choix !

    — Je file, j’ai rendez-vous avec un client ! Je te recontacte d’ici une heure. Bisous !

    — Bisous, à plus !

    Justine poussa un long soupir, puis tenta de rassembler ses idées.

    — Bien, lança-t-elle à l’attention de son petit chat gris et blanc, si l’on s’occupait des fleurs ?

    Smokey la gratifia d’un miaou affectueux et se frotta à ses jambes. Elle pianota sur son ordinateur et se mit en quête d’un fleuriste. Elle n’avait toujours pas d’idée pour son bouquet et le temps pressait. Le mariage avait lieu dans un mois, le premier août 2015. Il lui restait à faire, en plus des fleurs, les plans de table, l’attribution des gîtes, les derniers essayages de sa robe et la confection des mini-barques qui allaient servir de centres de table. Le thème choisi pour le mariage était la mer, qui manquait d’originalité, certes, mais illustrait parfaitement leur histoire. Le couple s’était rencontré cinq ans plus tôt, au cours d’une sortie en catamaran, organisée par le frère de son futur mari, Ludovic. Elle y avait été traînée de force par Julia, qui était une amie de son futur beau-frère. Lorsqu’elle avait aperçu Sébastien en train de manœuvrer l’embarcation, elle avait immédiatement succombé à son charme et les deux jeunes gens, alors âgés de vingt-cinq ans, ne s’étaient plus quittés. Comme cette époque lui paraissait lointaine et proche à la fois ! Ils habitaient alors dans le sud de la France, dans un petit village pittoresque de l’arrière-pays niçois, proche de la mer, dans lequel elle avait grandi : Saint-Paul-de-Vence. Justine adorait cet endroit. Posé au sommet d’une colline, il offrait un panorama somptueux qui avait attiré de nombreux peintres dont Picasso, Matisse et Chagall. Elle y tenait une galerie d’art prospère et aimait passionnément son travail. Mais Sébastien ne s’y était jamais vraiment plu. Originaire de Briançon, il était descendu dans le sud à l’âge de quinze ans, suite à la mutation de son père, alors ingénieur en agronomie. Passionné de ski et plus particulièrement de snowboard, il avait toujours rêvé de retourner s’installer à la montagne. Il avait donc passé son Diplôme d’État de moniteur national de ski alpin et obtenu un poste au sein de la jolie station de Serre-Chevalier, qu’il affectionnait particulièrement. L’hiver, il dispensait des cours de ski et de snowboard et, l’été, il accompagnait des groupes pour des sorties rafting. Il était pleinement heureux et épanoui dans ses deux activités.

    Quant à Justine, elle avait fait le choix de le suivre par amour, mais n’avait jamais retrouvé un équilibre dans la région. Férue de soleil et de plage, elle éprouvait beaucoup de difficultés à s’acclimater aux hivers rudes de la haute montagne. Après l’échec cuisant de l’ouverture de sa galerie d’art, qui n’avait pas rencontré le succès escompté, elle avait dû se résoudre à donner des cours d’histoire de l’art à l’Atelier des Beaux-Arts de Briançon. Même s’il s’inscrivait parfaitement dans son domaine de prédilection, cet emploi ne lui donnait pourtant pas entière satisfaction. Mais si elle en souffrait secrètement, elle n’en avait jamais rien dit à Sébastien pour éviter qu’il ne culpabilise. Elle ne lui en voulait pas de cette situation, qu’elle avait choisie et assumait. Malgré tout, sa région, sa famille et ses amis lui manquaient cruellement. Elle faisait souvent des visios avec eux pour partager des apéros virtuels, mais les virées des Ju au carré, comme les surnommaient leurs amis, faisaient défaut à sa vie et à son bien-être.

    Elle tâcha de ne plus penser à tout ça et nota quelques numéros de fleuristes. Elle entreprit de les appeler un par un, et son choix se porta sur une gentille dame du centre-ville, avec qui elle prit rendez-vous pour discuter des détails, le lendemain après-midi. Elle cocha « fleurs » sur sa to-do list. Une heure et quart plus tard, Julia la rappela en visio, comme promis.

    — J’ai cru que mon client n’allait jamais s’en aller ! Tout ça pour m’entendre dire « je n’ai pas besoin d’une voiture, finalement » ! Non, mais, je te jure !

    — Ma Juju ! J’ai enfin trouvé la fleuriste ! s’écria Justine. Nous avons rendez-vous demain après-midi.

    — Génial ! rétorqua Julia. Quel dommage que je sois si loin ! J’aurais aimé t’accompagner ! déplora la jeune femme. Mais, je serai là samedi prochain pour ton essayage robe et coiffure !

    — Non ! C’est vrai ?

    — Mais oui ! J’ai déjà mon billet ! J’arriverai vendredi soir par le train de 19 h 30.

    — Je viens te chercher, et on se fait un resto ! Je t’invite ! Une soirée avec toi, c’est tout ce dont j’ai besoin !

    — Et, moi donc ! Alors, ces plans de table ?

    — J’y ai réfléchi, figure-toi ! Et si on mettait Joshua à côté de Kériline ? Ça pourrait matcher entre eux, tu ne crois pas ?

    — On ne perd rien à essayer ! Ils sont tous les deux célibataires, en rapport d’âge et adorent voyager. Je valide !

    Au bout de deux heures, les plans de table étaient terminés. Il ne restait plus aux deux amies qu’à déterminer l’attribution des différents logements. La plupart des invités n’habitant pas la région, Justine et Sébastien avaient réservé un village de gîtes qui servirait non seulement de lieu pour la fête, mais permettrait également à tous les convives de dormir sur place. Le lendemain du mariage, à partir de 10 h, un brunch leur serait servi, et ils pourraient profiter de la piscine avant de reprendre la route.

    Elle avait tellement hâte d’y être ! En même temps, plus le jour se rapprochait, plus elle se sentait remplie d’appréhension. Elle craignait de ne pas être à la hauteur. Elle ne voulait négliger personne. Quatre-vingts invités seraient présents, sauf désistements de dernière minute, et elle avait envie de profiter de chacun d’eux. Elle était perdue dans ses réflexions lorsque Sébastien passa la porte. Elle regarda son portable, qui affichait 18 h 30.

    — Salut, chéri ! s’exclama-t-elle en l’embrassant. Comment était ta journée ?

    — Salut, mon cœur ! Très bien ! J’ai fini par une petite descente de la Guisane avec Paul.

    — Vous avez encore fait une course ?

    — Ouaip ! Et, devine qui a gagné ?

    — Mon futur époux !

    — Bravo madame ! Vous remportez notre aspirateur ! Et toi ? Tu as avancé dans les préparatifs ?

    — J’ai trouvé la fleuriste ! Je la rencontre demain à 14 h. Juju m’a aidée pour les plans de table et les bungalows.

    — Super ! Tu me montres tout ça après ma douche ?

    Il fila dans la salle de bain, et en sortit quinze minutes plus tard. Dans l’intervalle, Justine avait dressé la table, et servait le repas.

    — Tu dois être affamé ! Mangeons, et ensuite, nous ferons le point sur le mariage.

    Ils dégustèrent un plat de pâtes à la bolognaise que Justine avait préparé, puis s’installèrent sur le canapé, où ils passèrent en revue les plans de table et l’affectation des différents gîtes.
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